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Bulletin n° 21 – Janvier 2016 

EDITORIAL 
 
 

Chers anciens et amis, bonjour !  
Et bonne année à chacun de vous et à tous les vôtres !  
Vœux encore bien valables, vu qu’il reste 11 mois de cette nouvelle année à bien vivre. Grâce aux uns 
et aux autres, ce Bulletin est riche en informations et souvenirs de toute sorte. Chacun d’entre vous, 
d’ailleurs, est invité à donner les siens pour la prochaine livraison. Et à donner des nouvelles des an-
ciens qu’il côtoie. Bonne lecture, donc !  
 
Bien amicalement. 

 
Jean-Michel GRÉMAUX 

Association des Anciens et Amis de  
l’Immaculée Conception Beau Frêne 

 
 
 
 
 

(Association fondée le 18 Juin 1896) 
Boulevard Edouard Herriot - Boite Postale 9068—64051 PAU CEDEX 9 

Courriel : aaa.icbf@laposte.net 
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L 
’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  annuelle  s’est 

tenue le vendredi 4 décembre 2015, à Beau-

Frêne.  
Etaient présents : Jacques ARNAUTOU-PAGES, 

Elisabeth BARRAQUÉ, Gérard BEAUFRANC, Mi-

chel  CAROLO,  Jean-Paul  CLAIREFOND,  Jean 

COSTEDOAT,  Joseph  DABAN,  Patrick  DA-

ROQUE, Guy DELYFER, Daniel DERING, Alain 

DUBOURG,  Martine  FLORENTIN,  Jean-Michel 
GRÉMAUX, Marcel HEDACQ, Michel LE BLAY, 

Nicole et Jean-François LEPAGE, Gérard MAR-

TIN, Sylvie MONTAUT, Solange MOURA, Pierre-

Paul  PASINI,  Jean-Yves  SEGUIN,  Bernadette 

SOUBIELLE. 
  

Nous avaient fait l’amitié de nous prévenir de leur 

impossibilité de se joindre à nous, et avaient pour 

la plupart envoyé un pouvoir : Lucienne AUDI-

TEAU, Pierre BLANC, Yves BORDENAVE, Gérard 

BORTHIRY,  Jean-Paul  CANTON, Rémi CHAR-
TIER, Yves CHARTIER, Arlette COMBE, Claude 

DELYFER,  Claude  DESTRADE,  Maurice  DUF-

FAU, Daniel DUPLANTIER, Jean-Marie ETESSE, 

Yvette FOURÇANS, Jean-Paul GRIMALDI, Nicole 

HENRIOT,  Gwenaëlle  HILAIRE,  Sabine  HU-
DAULT,  Christian  JAURÉGUY,  Serge  KOUTZ, 

Nicole LAPLACE, Jean LARRICQ, Robert LAS-

PUERTAS,  Yves-Marie  LE ROLLAND, Jacques 

MANUGUET, Jean-Claude MARTIN, Robert MAS-

SARD, Alain et Danièle MOREAU, Marcel NOÉ-

RIE,  M.  l’Abbé  Benoît  NOUVEL,  Jean-Claude 
PARDO, M. l’Abbé Bernard PEYROUS, Romain 

REBENNE, Joseph RIVIÈRE, Mgr. Robert SAR-

RABÈRE, Bernard SENAT, Marie-France SIOT, 

Fabienne THIRY, Eric de VALICOURT. 

 

Le président a rappelé que l’Association a été créée 

le 28 juin 1896, et qu’elle est donc dans sa 120ème 

année ! Elle accueille, parmi ses membres, d’an-
ciens  élèves,  bien  entendu,  mais  aussi  depuis 

1992, d’anciens professeurs et membres du per-

sonnel, c’est-à-dire tous ceux qui constituaient la 

communauté éducative. 

 
Plusieurs anciens nous ont quittés depuis l’assem-

blée générale, dont on verra la liste dans le Carnet 

ci-après. 

 

L’Association est gérée par un Conseil d’Adminis-

tration, dont voici les membres : Jean-Michel GRÉ-
MAUX,  Président,  Sylvie  MONTAUT,  Vice-

Présidente et Trésorière adjointe, Fabienne THIRY, 

Secrétaire, Gérard MARTIN, Trésorier, Michel CA-

ROLO, Jean COSTEDOAT, Joseph DABAN, Patrick 

DAROQUE, Henri DAUDU, Marcel HÉDACQ, So-
lange  MOURA et  Joseph  RIVIÈRE,  Administra-

teurs. 

 

Il n’y a pas en 2015 de membre du Conseil d’Admi-

nistration qui soit renouvelable. Mais le Conseil 

peut  accueillir  de  nouveaux  administrateurs, 
puisque il peut en compter jusqu’à 18. A bon en-

tendeur… 

  

RAPPORT D’ACTIVITÉS 

 

Depuis la dernière assemblée générale du 12 dé-

cembre 2014, le Conseil d’Administration s’est réu-

ni trois fois :  
- le 16 mars, pour un retour sur l’AG, pour la pré-

paration du pèlerinage à Lourdes et pour faire 

le point sur les cotisations déjà versées 

- le 27 avril, pour faire le point encore sur les ad-

hésions reçues et pour une préparation rappro-
chée du pèlerinage à Lourdes 

- le 3 novembre, pour la préparation de cette as-

semblée  générale,  l’examen  d’une  demande 

d’aide financière et déjà préparer le prochain 

Bulletin. 

 
A la veille de cette assemblée générale, le nombre 

de membres à l’Association était de 129, dont 101 
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cotisants.  

 

Quelques activités en 2015 : 
 

- La confection du Bulletin 2015, dont la mise en 

page a été assurée par Béatrix Etesse Urbanczyk 

(84-88). 

- Notre participation, le 20 mars, au Forum des 

métiers destiné aux élèves de 3ème, 2ème et 1ère de 
l’enseignement général. 20 anciens élèves1, soit 

un bon tiers des intervenants, ont pris sur leur 

temps de travail et accordé aux élèves soit une 

demi-journée, soit la journée entière. 

- Le pèlerinage à Lourdes le jeudi 14 mai, pour la 
fête de l’Ascension. 15 anciens et amis s’y sont 

retrouvés,  guidés  spirituellement  par  le  Père 

Jean-Baptiste MARCHAIS. 

- L’organisation d’une conférence sur René-Marie 

CASTAING, ancien élève (03-12), conférence très 

intéressante, avec projections à l’appui, donnée 
le 9 juin par Michel, un de ses fils, lui-même an-

cien élève (42-51). La conférence a été suivie de 

retrouvailles bien sympathiques autour d’un vin 

d’honneur à la Villa. 

- Et, juste avant cette assemblée générale, la ren-
contre avec les lauréats des Baccalauréats pro-

fessionnels 2015, donc de tout jeunes anciens 

élèves, à l’occasion de la remise officielle de leurs 

diplômes. Le 18 décembre, dernier jour du tri-

mestre et veille des vacances de Noël, nous se-

rons également présents pour la remise d’autres 
diplômes aux lauréats des baccalauréats d’ensei-

gnement général et technologique et des BTS. 

 

Ce rapport d’activités a été adopté à l’unanimité 
des présents et des membres représentés. 

 

RAPPORT FINANCIER 

Le Trésorier a présenté les comptes de l’exercice 

2015. Les recettes – cotisations et dons – se sont 

élevées à 2 515 €. Les dépenses – documentation, 
secrétariat,  aides  diverses  (Sanctuaires  de 

Lourdes, Chrétiens d’Irak, Burundi, réceptions) – 

ont été de 1 110,53 €. Le solde, sur proposition du 

Président, a été inscrit en report à nouveau. 

Ce rapport financier a été adopté à l’unanimité des 
présents et des membres représentés. 

 

Le montant des cotisations a été laissé en l’état 

actuel, soit : 

- Etudiant   7 € 

- Ordinaire  20 € 
- Volontaire Montant libre 

 

L’assemblée générale a été suivie de la messe célé-

brée sur place par le Père Jean-Baptiste MAR-

CHAIS, des Pères Blancs. Puis nous avons terminé 
cette agréable soirée par un dîner de qualité au 

réfectoire de Beau-Frêne, préparé et servi par la 

Société RTC. 

 

__________________ 
1
Voir ci-après.  



Il a eu lieu le vendredi 20 mars 2015. Il concer-

nait les élèves des classes de 3ème, 2ème et 1ère. 

Comme  les  années  précédentes,  les 

« Anciens » s’y sont bien impliqués. 

Le Comité d’organisation comprend en effet 

Sylvie  MONTAUT  (71-09),  Béatrix  ETESSE-

URBANCZYK (84-88), David SCOTT (90-93) et 

Jean-Michel GRÉMAUX (57-65). 

Dans le Comité d’accueil (café, boisons, vien-

noiseries),  nous  avons  retrouvé  Isabelle  FI-

LATRIAU (77-80). 

Chez les professionnels qui ont donné une de-

mi-journée ou la journée entière pour présenter 

aux élèves leur métier, pas moins de 20 an-

ciens ont répondu « Présents ! », soit un bon 

tiers  des intervenants.  C’est  ainsi  que nous 

avons revu avec plaisir : Christophe MONTA-

NARI (82-85 –Infirmier), Bruno VIRIOT (64-78 – 

Kinésithérapeute), Christophe HOUERT (84-87 – 

Pharmacien),  Christine  MONTBARBON-

ESPINOSA (84-87 – Sage-femme), Michèle LAU-

RIBE  (79-83  –  Assistante  sociale),  Françoise 

BONNEMAZON-LACOSTE  (77-80  –  Avocat), 

Claire LEFEBVRE-LARAN (97-00 – Huissier), Jean-

Paul GRIMALDI (53-60 – Notaire), Corinne FLOUS

-BAUDRY (79-83 – Banque), Véronique MEY-

NARD (79-82 – Chargée de communication), 

Philippe PICHOT (59-61) et Quitterie VALMARY 

(83-87) : Architectes, Pascal DUVIVIER (77-88 – 

Imprimeur-Graphiste), Ludovic BLAIZOT (88-91) 

et Julien ILLAC (93-97) : Ingénieurs Informa-

tique, Mike PARISY (95-03 – Pilote automobile), 

Olivier RICHARD (85-89 – Pilote Air-France), Ma-

rie-Françoise  GUIROUILH-CARDOSO  (87-88), 

Marie-Hélène SOLINHAC (83-86) et Marine DA-

VID (07-08) : Sapeurs-Pompiers. 

Un bel exemple de « retour sur investissement ». 

Ne vous méprenez pas, il s’agissait d’apurer un contentieux, sous le 

Cèdre magnifique, face au perron central de Beau-Frêne. 

 

Curieusement, mon emploi du temps, le samedi, m’attribuait au 

moins deux heures le matin et autant l’après-midi. L’effervescence 

suscitée par le congé à venir n’était guère propice au rendement 

attendu habituellement. Pour revigorer la flamme vacillante, une 

arme redoutable : l’interro par écrit portant sur les leçons de gram-

maire de la semaine ou sur le dernier chapitre d’Hist. et Géo., ma-

tières secondaires pour beaucoup. 

La difficulté était pour tous. Les élèves redoutaient la convocation à 

se retrouver sous le Cèdre pour apporter la ou les réponses man-

quantes à leur interro ; pour moi, il me fallait corriger 30 à 32 ré-

ponses, parfois multipliées par deux, avant la sortie à 17 heures. 

Chacun était donc condamné au meilleur. Les plus inquiets, les 

pensionnaires ; à l’époque, une bonne dizaine de taxis venait em-

bouteiller la cour, juste avant le tintement précipité de la cloche 

libératrice, signal attendu depuis une semaine ou davantage. Les 

pensionnaires répondaient en premier, la bonne volonté évidente 

chez quelques-uns suffisait à les libérer ; leur démarrage pouvait 

évoquer celui d’une finale d’importance… 

Aujourd’hui, je m’amuse parfois à imaginer les réactions exaspérées, 

véhémentes, outrées, de tous ceux, ultra-sensibles « à la souffrance 

de l’élève », « à ces traitements de SS », comme il me fut dit, un jour, 

par une très jeune prof… 
Marcel HEDACQ (élève 39-48 et professeur 50-93) 
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Ces deux vers de Victor Hugo nous rappellent que 

pendant l’année 1915 la Mort a largement moisson-

né dans les champs des anciens élèves. 14 d’entre 

eux, âgés de 20 à 37 ans sont tombés au champ 

d’honneur. 

 

Notre ami Gérard MARTIN (68-92) évoque pour nous 

qui ils furent. 

 

BERNADAC Alfred, Lieutenant de Vaisseau, Cdt en 

second le Casablanca, mort à son poste, broyé par 

l’explosion d’une mine qui fit sauter le navire dans 

la mer Egée le 4 juin 1915.     

37 ans 
 

BERNADAC Georges, frère du précédent, Lieute-

nant de Vaisseau sur le Dupleix, grièvement blessé 

dans le bombardement de Boudroum (Asie Mi-

neure), meurt le 29 mai 1915. Fut immergé dans la 

mer Egée.                            

35 ans 
 

BONZOM Jean, Sergent au 37ème Colonial, tué à la 

tête de sa section à Ville-sur-Tourbe (Marne) le 25 

septembre 1915.                                             

21 ans 
 

CASTEIG Jean, agent de liaison, tué d’une balle au 

cœur dans son premier contact avec l’ennemi sur 

les bords de l’Yperle (Belgique).                      

21 ans 
 

DADVISARD  Henry, 

Capitaine au 1er Cui-

rassiers,  tué  d’une 

balle au cœur tandis 

qu’il  conduisait  sa 

compagnie  à 

l’assaut, à la bataille 

d’Yperle (Belgique) le 

27  avril  1915.  Le 

Comte  Henry 

DADVISARD  répétait 

à ses amis : « Si j’en 

reviens  vivant,  de 

cette  guerre,  je  ne 

croirai  pas avoir ac-

compli tout mon de-

voir ». 

37 ans 
 

Le portrait de cet ancien élève était sur la table de 

travail  du Général  LYAUTEY, au Ministère de la 

Guerre. 

 

FITTE Maurice, soldat de  2ème classe. D’abord blessé 

à la bataille d’Ypres, il est tué en Artois le 25 sep-

tembre 1915.                 

20 ans 
 

GUIARD Robert, Capitaine au 35ème Colonial, tué à 

la tête de sa compagnie à l’assaut de la Butte de 

Souain (Marne) le 29 septembre 1915.                 

35 ans 
 

GUIROYE (de) Jacques, Capitaine au 279ème Régi-

ment d’Infanterie, tué à la tête de sa compagnie à 

l’attaque du Bois de Careney en Artois le 12 mai 

1915. 

36 ans 
 

JOUBERT Eugène, Professeur  d’Histoire, soldat au 

144ème Régiment d’Infanterie, mort à l’hôpital de 

Bordeaux le 30 octobre 1915.                  

31 ans 
 

LAPLACE Paul, Avocat, Lieutenant de réserve, af-

fecté au 3ème Bataillon du 18ème Régiment d’Infan-

terie. Tué sur le champ de bataille au combat du 

Bois Foulong le 25 janvier 1915.                                                               

36 ans 
 

PLANTÉ Henri, soldat au 418ème Régiment d’Infante-

rie, tué d’une balle au front, le 29 avril 1915, à la 

bataille de Lizerne.                                                 

21 ans 
 

PRÉ DE SAINT-MAUR (du) Gérard, Caporal au 7ème 

Tirailleurs de marche, tué le 6 octobre 1915 à la 

Butte de Souain (Marne).                                      

20 ans 
 

Son frère avait été « porté disparu en Belgique, le 22 

août 1914 »,  journée la plus meurtrière des cinq an-

nées de guerre : 23 000 tués ou disparus. 
 

SAUBADE Charles, Caporal au 18ème Régiment 

d’Infanterie, 10ème Compagnie, porté disparu le 25 

février 1915 au combat du Bois Foulong où le 18ème 

fut exterminé.                                                                                       

36 ans 
 

SOLAGES (de) Hugues, engagé volontaire, Sergent 

au 65ème d’Infanterie. Blessé grièvement de plusieurs 

coups de baïonnette le 18 janvier 1915 à La Bois-

selle, il meurt à l’hôpital d’Amiens le 28 février 1915.                        

34 ans 
 

 

 

 

 

__________ 
 2 

Les Chants du crépuscule, 1836.  
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A 
yant eu la chance de visiter très jeune 

quelques cathédrales françaises de renom 

aux vitraux remarquables et brillantissimes... 

ceux de l'église Saint-Jacques de Pau – ma paroisse 

– poussiéreux et ternes, n'ont jamais vraiment attiré 

mon attention durant les services. Parfois, un rai de 

lumière tentait de les percer.... pour ne libérer 

qu'une queue de comète plus poudrée de gris que 

d'ors... J'avais, dans mon jeune temps, du mal à 

suivre les homélies du Chanoine PAMBRUN (Dieu ait 

son âme...) et je cherchais de l'aide dans un décor 

plutôt morose... Peine perdue... 

 

Par contre, j'avoue que je préférais les messes à 

Saint-Joseph... surveillant la colombe suspendue au 

milieu de la nef ou détaillant les mosaïques d'or, de 

turquoises, de rubis, d'émeraudes de topazes et de 

gemmes, et ces flamboyantes représentations de 

Jésus, Marie, Joseph embarqués sur le Nil, avec un 

ange vaillant et rameur. 

Le Retour d’Egypte, 1934-1935, église Saint-Joseph de Pau 

 

Donc, enfant, le cadre douillet et exotiquement 

scintillant de cette église m'encourageait davan-

tage à la réflexion... J'espère ne choquer per-

sonne... 

 

Il a fallu un article en 2015 dans la Presse locale 

pour m'apprendre qu'un bon nombre de vitraux de 

"chez nous" avaient été produits par la Manufac-

ture locale de MAUMÉJEAN et Frères. D'où une sous-

cription ACTUELLEMENT ouverte pour rénover – 

entre autres – les vitraux représentant Sainte Agnès 

et Sainte Cécile, datant de 1916, en l'église Saint-

Jacques... et produits par eux... 

 

En suivant, organisée en la Chapelle de la Persévé-

rance, une exposition (du 9 septembre au 11 oc-

tobre 2015), intitulée: "La Manufacture  de vitrail et 

mosaïque d'art  Mauméjean : Flambe! Illumine! Em-

brase!"  

 

Ces derniers termes, surprenants pour le moins.... 

Mais « mosaïque »... ça m'interpellait ! J'ignorais que 

cela faisait partie du même corps de métier... 

 

A partir d'un travail COLOSSAL de Benoît MANAUTÉ, 

historien d'Art à l'Université de Pau, est paru son livre 

du même titre1 - nous l’avons dans nos archives – : 

un REGAL !!! ... une thèse exhaustive sur cette fa-

mille, qui laisse pantois(e)... 

 

En comparant les dates et lieux de production, j'ai 

songé qu'il y avait peut-être un rapport avec des 

sujets que j'ai déjà abordés et qui nous lient à l'His-

toire de notre Ecole : Ernest GABARD2, Joseph et 

René-Marie CASTAING. 

 

J'ai donc consulté la "Bible" élaborée par Jean-

Michel GRÉMAUX et Gérard MARTIN, c’est-à-dire le 

« Répertoire des Anciens Elèves de l'ICBF de 1884 à 

2004 ».   

 

Comme ceux des premières décennies n'ont été 

répertoriés qu'à partir de Palmarès ou de registres 

de Communions, il manque un certain nombre 

d'informations, en particulier leurs dates de nais-

sance, ou le nombre exact d'années de présence. 

 

J'ai donc découvert à la lettre M...  BINGO !!! ... : 

MAUMÉJEAN Charles, né à Pau, élève à l’IC au 

moins de 1904 à 1906 et MAUMÉJEAN Ernest, né à 

Madrid, élève à l’IC 

au moins en 1913-

1914. 

 

Internet m'a confortée 

dans l'idée que j'étais 

sur la bonne piste, 

mais... sans l'œuvre de 

Benoît MANAUTÉ, qui 

nous donne la date 

exacte de la nais-

sance de Charles : le 

11 août 1888, et con-

firme qu'il a bien fait 

ses études à l'Immacu-

lée Conception3, cet 
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article n'aurait pas lieu d'être. 

 

J'ai gambergé sur les contacts qui auraient pu 

avoir lieu entre mes "sujets" précédents. Sûr que Jo-

seph CASTAING avait été son prof de dessin... 

René-Marie CASTAING, né le 15 décembre 1896 et 

élève à l'IC de 1903 à 1912, un condisciple pro-

bable... Mais comme ils habitaient à quelques pas 

rue Montpensier... c'était évident : ils se connais-

saient... 

 

Et on trouve quelques œuvres de l'un et de l'autre, 

en particulier, en l'église Notre-Dame-du-Bout-du-

Pont... 

 

Pourquoi n'auraient-ils 

pas bénéficié des cours 

de Simin PALAY ??? 

Après tout. Liés par la 

Grande Guerre, l'identité 

locale... et leur Foi parta-

gée et manifeste. Profon-

dément croyants et fer-

vents catholiques, tous 

ces compères ont survé-

cu à la Grande Guerre et 

subi les conséquences 

physiques et psycholo-

giques qui en ont décou-

lé. Et même si Ernest GA-

BARD, né en 1879, élève 

entre 1889 et 1891... 

Charles et lui se sont bien 

rencontrés et fréquentés... 

 

Voilà donc Charles MAUMÉJEAN "découvert"... le 

benjamin d'une fratrie de Maîtres verriers, éparpil-

lée entre Pau, d'abord, puis Madrid, Saint-

Sébastien, Hendaye et Paris, dont on répertorie  

plus de 5 000 chantiers de par le monde de 1862 à 

1957. Même à Cuba !!! 

 

Charles, le benjamin, est directeur de l'Atelier pari-

sien de ses frères, dès 1921. C'est lui qui, depuis 

l'atelier de la rue Bézout, collaborera avec moult 

artistes ébénistes, orfèvres, marbriers, sera un nova-

teur en matière technique et conjuguera son goût 

pour les arts romains,  byzantins et moyenâgeux et 

surtout... art-déco ! (un "néo-médiéval" pour cer-

tains...) Il n'était pas qu'un peintre, maître verrier! Il 

était un céramiste ! 

 

Voilà !!! ... Je tenais donc l'auteur de ce "Retour 

d'Egypte"  qui me fait toujours rêver, à Saint Joseph 

! Et dont on retrouve l'œuvre comparable, locale-

ment, (mais dans bien d'autres endroits ailleurs) à 

Notre-Dame-du-Bout-du-Pont, et surtout à Saint-

Julien, à Lons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces églises sont ouvertes. Régalez-vous. Hors les 

mosaïques avec leurs tesselles, les cabochons, les 

vitraux (d'inspiration art-déco, donc). Voyez 

comme ces derniers respirent la joie et la vie. De 

vrais bijoux !!! Ça brille ! C'est vrai que ça "Flambe, 

Illumine, Embrase!" 

 

Charles MAUMÉJEAN est décédé le 24 décembre 

1957 (René-Marie CASTAING en 1943, Ernest GA-

BARD en 1957  aussi). Miné par la maladie, les sou-

cis familiaux, et en faillite à cause des impayés des 

chantiers des églises en reconstruction dans les 

zones détruites au cours de la seconde guerre 

mondiale. Le travail ne manquait pas... mais l'ar-

gent ne rentrait pas. Charles a mis fin à ses jours à 

l'âge de 69 ans. RIP. 

 

La S.A. MAUMÉJEAN ne lui a pas survécu. C'était 

cent ans après sa constitution. 

Statue du Sacré-Cœur, à 

l’église Saint-Julien, à 

Lons. Un plâtre de GA-

BARD décoré par Charles 

MAUMÉJEAN. 

Le vœu de Louis XIII et 

d’Anne d’Autriche 

en l’église Notre-Dame-

du-Bout-du-Pont - 1934 

Chœur de l’église Saint-

Julien à Lons 



PS : Chers lecteurs : 

Si vous avez des infos sur Ernest MAUMÉJEAN, 

merci de les partager. 

Il faudrait maintenant nous "concentrer ", me 

semble-t-il, sur des Anciens, moins anciens... qui 

ont marqué la vie locale, dans quelque milieu 

que ce soit ! A vos plumes, donc. Nous aussi 

avons "un devoir de mémoire". 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

Sylvie MONTAUT (1971-2009) 
 
 
 
 
 
1 MANAUTÉ Benoît, La Manufacture de vitrail et mosaïque d’art 

MAUMÉJEAN. Flambe ! Illumine ! Embrase ! Le Festin, Les Amis 

des Eglises anciennes du Béarn, 288 p., juin 2015. 
2 Bulletin n° 20, janvier 2015. 
3 Op. cit. p. 50.  

Le baptistère de l’église Saint-Julien, à Lons 

Signé MAUMÉJEAN 

Comme chacun sait (ou devrait savoir !), à la créa-

tion du Collège de l’Immaculée Conception en 

1884, les parents d’élèves trouvèrent des locaux 

disponibles dans le couvent des Franciscains à 

Pau, 16 rue Bié-du-Basque4, déserté par les reli-

gieux expulsés. Bien des années après… 

 

Joseph RIVIERE (42-50) se souvient des an-

nées 40. « En 1940, lors du passage de la 

ligne de démarcation, les Allemands ont 

envahi la zone libre et, en arrivant sur Pau, 

ils se sont installés dans le collège. Des lo-

caux ont été occupés et des classes ont 

été obligées de déménager chez les Fran-

ciscains rue Michel-Hounau, ce qui a per-

mis à nos professeurs de nous habiller à la 

façon des moines qui nous hébergeaient. » 
 
4 Actuellement rue Michel-Hounau. Mais le couvent a disparu.  

Photo prise le 13 Juin 1943 
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Naissances 2015  

 

 

 

 

 Mariages 2015  

 

 

 

 

 

 Décès 2015  

 

Février Léane, d’Alexandre REGIMBEAU 

(96-00) et d’Emilie DELORME 

 

18 Mars  Barnabé, 2ème enfant de Jérôme 

LAUDOUAR (75-82) 

 

30 Mars  Louison,  fille  d’Aurélie  NANCY 

(97-00) et de Gunther N’GUES-

SAN et petite-fille de Pierre NAN-

CY, ancien professeur (79-12) 

 

Septembre Julien, de Christophe HOUERT (84-

87) et de Nancy ARTIGUSSE. 

29  Septembre  Maëlia,  d’Emmanuel  CAMPET 

(95-98) et de Mélanie FILHON. 

Novembre Jules,  de  Matthieu  PATALANO 

(97-02) et d’Emilie OUDONE. 

26 Juillet Paul FAVIER (91-01) et Lucile 
DUFAU (98-05) 

 
15 Août Marion de LENCQUESAING 

(01-04) et Raoul DELEMAZURE 
 

Mars Le 7, Sœur Bernadette 
SANTROT, Directrice du Foyer 
Bernadette de 1976 à 1983 

 

 Le 10, M. l’Abbé Emile OUSTALET, 
à l’âge de 99 ans. Encore sémina-
riste, il enseigna à Beau-Frêne le 
Français et l’Histoire-Géographie 
pendant l’année scolaire 1939-
1940 

 Le 24, Isabelle BROSSET (71-75). 

Avril Le 19, Fernand LASSALLE-ASTIS 
(BF 37-39). 

Juin Hervé BARZU (72-77). 

Juillet Le 3, Monsieur l’Abbé Félicien 
NOUGUEZ, à l’âge de 96 ans. 

 Le 11, Benjamin RICARD (2013-
15), à l’âge de 18 ans. Il venait 
d’obtenir un BEP Restauration. 

 Le 16, Henri FOURÇANS (61-65). 

Septembre Roger PUYOU (54-61), père de 
Pascal (86-88). 

Pascale COMTE (80-83). 
Novembre 

20/11/2015 

Edmond GERE-LAMAYSOUETTE 
(51-59). 

Le 20, Hubert BUCHOU (BF 37-40) 
– Paul DELRIEU (BF 47-50) 

Décembre Olivier CHAMAYOU (84-88) – Jean-
Claude PLACETTE (52-55) – Jean 
PARTHAIX (BF 51-56) – Alix BAR-
THEZ (02-04), tuée accidentelle-
ment sur l’A9 – Jean-Paul ANCI-
BURE (45-46). 

Janvier 2016 Le 15, Jean AUDITEAU, mari de 
Lucienne, ancien professeur (68-
81). 
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Monsieur l’Abbé Félicien NOUGUEZ est dé-

cédé le 3 juillet 2015, la veille du jour où il 

aurait certainement célébré le 72ème anni-

versaire de son ordination sacerdotale. Né 

le 9 juin 1919 à Nousty, il fit ses études se-

condaires au Collège Saint-François de 

Mauléon. Il était le neveu de Monsieur 

l’Abbé GUICHOT, qui enseigna les Lettres à 

l’Immaculée-Conception en 1904-1905, 

puis de 1908 à 1953. 

Après son ordination le 4 juillet 1943 à Pau, 

M. l’Abbé NOUGUEZ fut nommé professeur 

au Collège Saint-Louis-de-Gonzague à 

Bayonne. Il y resta trois ans puis partit à 

l’Institut Catholique de Toulouse où il obtint 

en juin 1948 une Licence ès-Lettres clas-

siques. Après quoi, il revint enseigner à 

Bayonne. A la rentrée 1951, il est nommé à 

l’Immaculée-Conception. Ce sera son pre-

mier passage, jusqu’en 1960. Le 12 juillet 

1960, il est nommé professeur au Petit-

Séminaire de Nay, poste qu’il occupa jus-

qu’à la fin de l’année scolaire 1963-64. 

Plusieurs années durant, il assura la critique 

cinématographique et artistique dans 

L’Eclair des Pyrénées qu’il signait Télé-

maque. Il aimait raconter qu’ayant fait un 

jour un « papier » sur Line Renaud, il écrivit : 

“La France, a défaut d’une belle voix, a 

envoyé à Las Vegas une belle paire de 

jambes”. L’actrice répondit  à Télémaque, 

par une carte adressée au Journal : “Avec 

tous mes remerciements pour autant de 

gentillesse, j’en profite pour vous souhaiter 

une très bonne année” 

Le 27 juillet 1964, l’Abbé NOUGUEZ est 

nommé pour la deuxième fois à l’Immacu-

lée-Conception Beau-Frêne. Il y enseigne-

ra tour à tour le Français, le Latin, le Grec, 

les « Textes anciens » grecs et latins dans 

leurs traductions françaises. Ce second 

passage à l’ICBF a duré 20 ans. L’Abbé 

NOUGUEZ s’est retiré le 20 juin 1984 à la 

Maison François-Henri à Pau. De là, il conti-

nuait à exercer son ministère sacerdotal en 

célébrant des messes dans diverses mai-

sons de retraite, mais aussi dans son village 

natal de Nousty et autres lieux. Cinq an-

ciens élèves au moins ont pu assister à ses 

obsèques le 8 juillet dernier à Nousty : Jean 

ARRIAU, M. l’Abbé François BISCH, Vicaire 

Général de l’Evêque, célébrant, Jean-

Michel GRÉMAUX, Marcel HEDACQ et 

Jean-François HEUGAS. 

Monsieur l’Abbé Félicien Nouguez 
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Plaisirs simples d’autrefois ... 

Photo aimablement prêtée par Jacques Plasteig, prise à l’Immaculée dans les années 90.  

1890, bien entendu ! Les numéros placés au bas de la photo nous renseignent sur l’identité des 

élèves. Ainsi : 1 Jacques SENTEX – 2 Cyprien IRIBARNE – 3 et 4 Non identifiés – 5 Eugène MOREL – 

6 Joseph BOULIN – 7 Jean BOULIN – 8 Jacques DUPONT – 9 Pierre de SAINT-MARTIN LACAZE – 10 

Léon BERARD – 11 Joseph NICOLAS – 12 Maurice LACAZE – 13 Jean LARTIGUE. 

► Jean-Christophe TIXIER (82-85), poursuit sa création littéraire avec la publication de deux nou-

veaux romans : Dix minutes à perdre (éd. Syros) et La Traversée (éd. Rageot). Dans ce dernier, il raconte 

le périple d’un jeune Africain à bord d’un bateau de migrants vers l’Europe, qui échappe à la noyade et 

tente d’organiser la survie du groupe. Le roman a été sélectionné pour concourir aux prix littéraire 

« Raconte-moi l’Histoire ». 

 

► Philippe DAZET-BRUN ancien élève (80-84) et ancien professeur (95-99) a publié Auguste Champe-

tier de Ribes, la foi dans la République, aux éd. Gascogne. 

 

► Sophie COSTE, ép. SERONIE-VIVIEN, (82-85) a écrit en 2015 pas moins de trois livres : « Le tour de Ray-

mond », « L’attaque des céfolles » et « La libellule ». 
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1957. Je terminais mon primaire à l’école Notre

-Dame, à Pau, dans la classe de M. HEDACQ. Il 

fallait poursuivre. La suite prévue, c’était d’en-

trer au Collège de l’Immaculée. Mais on n’y 

entrait pas comme ça. Les résultats scolaires 

ne suffisaient pas. Pourtant, en sortant de Notre

-Dame, si on voulait, on pouvait avoir un bon 

ou  très  bon  niveau.  Mais  l’admission  en 

Sixième se faisait sur examen. Mes parents, 

prudents, m’inscrivirent à deux : Henri-IV et 

l’Immac. Je peux dire que, l’espace d’un jour, 

« j’ai fait les deux écoles ». 

 

 

Impressionnant, pour un enfant de 11 ans, ce 

Collège de l’Immac, avec son grand portail, et 

cette allée sombre, en courbe, où on n’aper-

cevait  la Villa qu’en arrivant dessus, après 

avoir laissé son vélo au garage, à mi-allée, à 

droite, une fois franchi le ruisseau Coudères. 

L’examen avait lieu dans ce qui était, je l’ap-

pris par la suite, l’Etude des Petits. Là, je retrou-

vais une figure connue, en la personne de Ma-

demoiselle Raymonde de ROUEN, rencontrée 

quelques années plus tôt en colonie de va-

cances. Je fus reçu aux deux examens et sui-

vis le choix initial de mes parents. 

 

En octobre, j’intégrais donc le Collège. Il y 

avait deux classes de 6ème : celle de l’Abbé 

MOLE et celle de l’Abbé ETCHEVERRY. J’étais 

dans celle de l’Abbé MOLE. Les anciens me 

dirent qu’on l’appelait « Crapouillot », mais ne 
me dirent pas pourquoi. Il était ce qu’on ap-

pellerait maintenant notre « Professeur princi-

pal  »,  c’est-à-dire  qu’il  enseignait  plusieurs 

matières, notamment le Français, le Latin et 

l’Instruction Religieuse. 

 

Un de ses premiers soucis fut de savoir qui, 

parmi les nouveaux élèves pouvait réciter par 

cœur en latin le Pater noster et l’Ave Maria. 

Enfant de chœur à l’église Notre-Dame de 

Pau, j’avais souvent dit ces prières et les avais 

mémorisées. Et je m’en trouvais bien, car ceux 

qui ne les savaient pas devaient les copier en 

tête de chaque devoir. Et à ce moment-là, il y 

avait beaucoup de devoirs. 

 

L’Abbé MOLE avait deux autres particularités : 

il prisait du tabac, et les copies corrigées en 

gardaient l’odeur ; il corrigeait aussi au crayon

-encre, qui ne fonctionnait qu’en humectant la 

mine. L’Abbé avait le coin des lèvres de la 

même couleur que le crayon ! 

 

Tous mes professeurs étaient des prêtres, à 

l’exception de Madame BELTRAN, professeur 

d’Anglais, et de Monsieur LAVIDALLE, profes-

seur de Gymnastique. Les matières étudiées 

étaient  peu nombreuses.  Aussi,  avions-nous 

peu de professeurs.  Outre ceux déjà cités, 

l’Histoire-Géographie était assurée par l’Abbé 

ETCHEVERRY et les Mathématiques par l’Abbé 

LAZORTHES. Ni Dessin, ni Musique, ni Sciences 

J’entrai en sixième 
 Cette année-là ... 
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naturelles ou physiques. C’était avant les con-

trats avec l’Etat et le Collège choisissait les ma-

tières qu’il jugeait importantes. Je dis ça main-

tenant, mais à l’époque je n’avais aucun point 

de  comparaison  avec  d’autres  collèges  et 

n’imaginais même pas qu’il pût y avoir un jour 

des contrats avec l’Etat ! 

 

J’étais « Externe libre », ce qui était l’un des 

quatre « régimes » possibles pour les élèves, les 

trois autres étant « Externe surveillé », « Demi-

pensionnaire » et « Pensionnaire ». J’avais deux 

heures de classe le matin, à la suite desquelles 

je rentrai chez moi, faire les devoirs marqués, 

que je devais rendre en revenant au collège 

pour 14 heures. L’après-midi, j’avais également 

deux heures de classe, puis je revenais chez 

moi, avec une liste de devoirs et de leçons. Les 

devoirs écrits étaient à remettre le lendemain 

matin. J’ai toujours vu mes professeurs en train 

de corriger, quand ils nous surveillaient ; cer-

tains le faisaient en marchant le long du pro-

menoir devant les salles de classes, en atten-

dant les élèves. 

 

Mon régime d’externe libre me permit de con-

naître assez vite des Grands, des élèves avec 

lesquels je n’étais ni en classe, bien sûr, ni en 

Etude ou en récréation. Car il y avait trois salles 

d’Etudes (Petits, Moyens et Grands) et égale-

ment trois cours de récréation séparées par 

des grillages, avec l’interdiction de se parler 

d’une  cour  à  l’autre.  D’ailleurs  celle  des 

Moyens (6ème, 5ème et 4ème) était séparée de 

celle des Grands (3ème, 2ème, 1ère et Terminale) 

par une allée grillagée des deux côtés. En ren-

trant chez moi à vélo, je faisais un bout de 

chemin avec certains Grands, que je retrouvais 

au moment de la remise des notes à la Salle 

des Fêtes. Parmi eux, il y en avait deux de Ter-

minale qui étaient « apprentis bénédictins » et 

qui logeaient à Saint-Léon au début de la route 

de Tarbes. 

 

J’avais classe le samedi toute la journée, bien 

sûr, mais aussi le dimanche matin. Ce jour-là, 

j’arrivais à jeun, de façon à pouvoir communier 

à la Messe par laquelle commençait la mati-

née. S’ensuivaient le petit-déjeuner au réfec-

toire,  un peu de récréation,  une heure de 

classe (Histoire-Géographie ou Instruction Reli-

gieuse, je crois), puis la lecture des notes en 

Etude par le Supérieur1, ou une fois par mois, à 

la Salle des Fêtes. La matinée s’achevait par le 

Salut  du  Saint-Sacrement  à  la  chapelle, 

presque toujours célébré par l’Abbé ETCHEVER-

RY. 

 

L’année de 6ème était aussi celle de la Commu-

nion Solennelle.  Le prédicateur était  l’Abbé 

SARRABERE, dont je sus par la suite qu’il était un 

ancien élève. Nous bénéficiâmes cette année-

là d’une innovation : celle d’avoir notre prépa-

ration en dehors  du circuit  habituel  Etude-

Chapelle. Nous la fîmes à la Villa, dans la 

grande pièce qui fut par la suite réfectoire des 

professeurs puis salle des professeurs. Et nous 

inaugurâmes la  réflexion  en  petits  groupes 

dans l’espace du parc compris entre la Villa et 

le ruisseau Coudères, non encore busé. Un clo-

chard y habitait alors, à qui nous nous adres-

sions entre deux réflexions de groupe. Le jour 

de la Communion – 28 mai 1958 – l’Abbé BIS-

CAR prenait des photos du groupe, qu’il déve-

loppait le jour-même et vendait aux familles le 

lundi matin, à la fin de la messe d’action de 

grâce. La photo montre la tenue habituelle des 

communiants : uniforme, nœud et brassard. 

L’année suivante, ils étaient en aubes. 

 

Si vous avez aimé ce récit, je vous ferai part 

d’autres souvenirs. Mais il vous faudra être pa-

tients, car je suis resté jusqu’en Terminale ! 

 

Jean-Michel GRÉMAUX (57-65) 

1 Le Chanoine BERGEROU, surnommé « Petit-Cu ». J’ai su plus 

tard que ça voulait dire « Petit curé », par référence à sa petite 

taille. Elèves, nous avions une autre explication.  
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Jean ARRIAU (54-61) a été reçu à l’Acadé-

mie de Béarn en qualité de membre cor-

respondant le 21 mai 2015 – Jimmy AZO-

GUÉ (ancien élève 64-75, puis surveillant de 

75 à 95) a installé en février dernier son 

« Théâtre Pas Sage » à Oloron, à l’an-

cienne mairie de Sainte-Marie, pour parta-

ger l’art de la marionnette – Alexandre 

BAJ (97-01) est Militaire à Orange, où il 

s’occupe de l’armement des avions – Au-

riane BAJ (97-08), après un BTS de Gestion 

et Protection de la Nature, s’est reconver-

tie comme Technicienne de Qualité dans 

une entreprise de sous-traitance aéronau-

tique ; elle est maman d’une petite Giula,  

de près de 3 ans –  Louisette BERNÈS-

CABANNE, Lingère à Beau-Frêne de 1965 à 

1986, a été reconduite en mars dernier 

dans ses  fonctions de Présidente de la 

chorale  L’Escole  Simin-Palay  –  François 

BRIN (87-91) est Directeur financier de la 

branche alimentaire chez Euralis, à Lescar 

– Jean BRIN (90-98) travaille à Paris dans 

une entreprise de vente de pièces déta-

chées ; il a deux enfants – Sylvie BRIN, ép. 

BOUDIGNON (87-91) est Juriste chez Eif-

fage à Paris ; elle a deux enfants – Claire 

BRODIER (06-09) commence l’internat de 

Médecine en pédiatrie,  à Strasbourg  –  

Florent CARSUZAA  (06-09) a terminé ses 

études de Médecine et a commencé en 

novembre son internat. Il a choisi de faire 

de la chirurgie ORL au CHU de Poitiers et à 

La Rochelle – Christine CHARLES, ép. DU-

PUY (73-77), après 22 années passées dans 

les services informatiques de l’EDF, est en-

trée dans le club des retraités et a quitté 

Lyon pour la Haute-Corse – Sophie CLA-

MADIEU (07-10) prépare un Master II en 

Droit International à la Cour Pénale Inter-

nationale de La Haye – Christelle COLOM-

BINI (90-93), Bac A option Danse en 1993, 

est Professeur de Danse à Pau [Ballerina – 

2 rue Cazaubon-Norbert]. Elle donne aussi 

des cours de danse dans les écoles pri-

maires de l’agglomération – François FLICK 

(00-04)  a remporté  le championnat de 

France de tir à l’arc en salle – Paul-Eric 

GARDERES (61-67), Médecin-chef du ser-

vice de santé et de secours au SDIS 64, a 

reçu la croix de Chevalier de l’ordre de la 

Légion d’Honneur en juin 2015 – Jean-

François HEUGAS (71-82) est Avocat à la 

Cour à Alger – Damien JALLET (2000-02), 

Taxi à Buros, a développé une application 

informatique, « simply-taxi », à la fois pour 

les professionnels et les usagers : gestion 

des appels, suivi des plannings enregistre-

ment des adresses, géolocalisation – Ma-

riel  JOSZ (07-10) prépare un Master en 

Marketing à Toulouse – Marie LACLAU (06-

09), après un Master en comptabilité, a 

obtenu un CDI comme Comptable chez 

Habitelem, à Pau – Anne LAGNES, ép. CA-

DIER (93-96) et fille aînée de Françoise BER-

NOS (71-74), est Gastroentérologue à l’Hô-

pital de Bayonne et va se reconvertir dans 

les soins palliatifs. Elle est maman de 3 en-

fants – Dominique MAJOURAU, ép. GO-

DARD DE BEAUFORT (88-91) est Infirmière 

libérale à Villefranque – René MARQUESINE 

(BF  69-72)  dirige PY Industrie,  entreprise 

spécialisée dans la confection d’outils de 

précision et gère à la fois un magasin de… 

robes de mariées – Christian MARTINEAU 

(57-65) a fait carrière comme professeur 

de Lettres dans l’enseignement agricole. A 

la retraite, il est bénévole à la Banque Ali-

mentaire des Landes et aussi  dans des 

maisons de retraite, où il fait de la lecture 

aux résidents –  Cécile MONNERAUD, ép. 

MARCO (75-79) est maman de 5 enfants. 

Elle est aussi Contrôleur de gestion au CE-

GAPA, à Pau – Emma MONTAUBAN (04-07) 

travaille depuis 4 ans à Londres chez Erics-

son –  Georgina NICOLAS (06-10), au sein 

de la Société Jayna Events, organise à la 

carte les grands et petits évènements de 
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la vie : mariages, fiançailles, voyage de 

noces, journée clé en main (06.15.28.53.83) 

– Amanda PAGET (06-09) prépare une Li-

cence professionnelle « Banque Finance 

Assurance » chez BNP à Paris – Céline QUIL-

LÉVÉRÉ (84-97) tient avec son conjoint une 

Quincaillerie à Luz Saint-Sauveur. Elle est 

maman d’une petite Louison de 4 ans – 

Emilie ROEMER (04-07) a eu sa première no-

mination de professeur d’Occitan au Col-

lège Saint-Maur, à Pau – Manon SASSO (08-

11) vient de passer 6 mois en Nouvelle-

Zélande, 4 en Australie et 1 en Indonésie 

pour apprendre l’Anglais. Elle a repris ses 

études à Sup de Pub, à Bordeaux, une 

Ecole de Communication du groupe IN-

SEEC –  André THERY (44-50) a cessé son 

activité  de  Vétérinaire  et  partage  son 

temps entre Pontacq et la côte basque. 

Quant à ses enfants : Serge THERY (69-76) 

est Ingénieur en Chimie à Lyon. Pascale 

THERY (78-81)) est Professeur de Chimie et 

Florence  THERY  (84-87)  est  Expert-

Comptable à l’Université de Toulouse – 

Jean-Marie TORRE (96-99), a rejoint en fé-

vrier  la Gendarmerie de Salies-de-Béarn 

après un séjour en Eure-et-Loir en brigade 

départementale -  

Fin 2014, Maïlys REBEYROTTE, ancienne élève (2007-10) demandait une aide financière à 

notre Association pour faire un rallye humanitaire 4 L TROPHY, en février 2015, destiné à 

acheminer dans le désert marocain des denrées alimentaires et des fournitures scolaires. 

 

A son retour, en mai, elle nous a écrit : « Bonjour aux anciens de l’Immac. Voici déjà 2 

mois jour pour jour que nous sommes rentrées de notre aventure 4L Trophy. Pour faire 

suite à notre newsletter qui vous montrait quelques photos et vous racontait en détails 

notre escapade marocaine, nous allons maintenant vous permettre de la vivre en vidéo 

en 9 minutes. Pour cela il vous suffit de vous rendre sur ce lien : 

https://www.youtube.com/watch?v=m-2JRpoNGiU 

Un très grand merci à nouveau pour l'aide, le soutien et les encouragements apportés. » 

Maïlys REBEYROTTE et Alice CANET 

 

https://www.youtube.com/watch?v=m-2JRpoNGiU
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DERNIERE MINUTE… 
 

Deux demi- Journées « Portes Ouvertes » auront lieu sur les deux sites Immaculée-Conception et 

Beau-Frêne les 5 mars et 2 avril 2016, à partir de 8h30. Une bonne occasion de redécouvrir l’éta-

blissement. 

 

Trouvez des infos sur le site de l’établissement : http://www.icbf.net/ 

 

Le Pèlerinage traditionnel à Lourdes, aura lieu cette année le jeudi de l’Ascension, c’est-à-dire 

le jeudi 5 mai 2016. 

 

Vous avez un compte au Crédit Agricole ? Très bien ! Notre Association aussi ! Elle peut donc 

être bénéficiaire de Tookets, cette monnaie virtuelle – mais qui devient bien réelle lorsqu’elle est 

virée sur un compte – dont vous disposez quand vous faites certaines opérations. Pensez-y et 

faites-le savoir autour de vous à vos amis que vous savez clients de cette Banque. Merci ! 

 

Rappelez-vous qu’un Restaurant d’application est ouvert le lundi, mardi et jeudi, à midi unique-

ment, au Lycée Hôtelier Saint-Vincent de Paul, sur le site de Beau-Frêne. On peut se garer dans 

le parc.  Il est indispensable de réserver au 05.59.72.07.72.  

Pensez à régler votre cotisation 2016, si ce n’est déjà fait et que vous trouviez 
un formulaire d’appel dans ce Bulletin. 

DISTINCTIONS 
Geneviève MERICQ, ancien professeur de Mathématiques (71-09), et  

M. l’Abbé Louis PUCHEU, ancien aumônier (68-02), se sont vus remettre 

la médaille de bronze de la Jeunesse et des Sports pour leur engagement 

auprès des jeunes qu’ils ont encadrés dans d’innombrables camps en 

montagne et en plaine avec Les Gais Montagnards. Félicitations !  

BIEN MERITEE 
Deux anciennes élèves ont fait valoir leurs droits à la retraite, et ont été 

entendues ! Il s’agit d’Odile ARRAMON (71-75) ancienne Directrice 

de l’Ecole Saint-François d’Assise, à Pau, et de Michèle BRUNET, ép. BECH (71-73), 

professeur des Ecoles à Saint-Maur. 

http://www.icbf.net/

